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Chemin de fer (|. N. 0. et 0.i«ttlh Librairie Rowan et St, George,
ENCANTEURS

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

AU COMPLET.
CANADIENNE. LA COMPAGNIE d'aSSVRANGK la 35] SChemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE-— ET —BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.
TABLEAU indiquaat lTieMs^de l’arriTée etTdu

1870—Arrangements d’Eté—1879.

ARRANGEMENTS D'ETE A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d'usage d'assurer.

I.B SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"

P. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E Pl après MERCREDI lor OCTOBRE, 
1_J les trains quitteront les dépôts d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

A PARTIR DU 14 JUILLET 1879.
T ES TRAINS EXPRESS » PASSAGERS 
JLi partironl tous les .jours (Dimanches ex. 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-1

“ “ Rivière-du-Loup.. ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistol les (diner).. 2.95 “

“ Rimouski......................... 3.44 «
Campbelton (souper).v 8.05 ••
Dalhousie.........
Bathurst...........
Newcastle.........
Moncton............
Saint-Jean........... .......... 6.00 “

....10.35 “

BUREAl:

$To.:51S,R-u» SUSSEX, D'AUTOMNE
De (!. «AfiNÉ et ( le

LIBRAIRE.
POllTE VOISINS DE CHEZ M. DAGIER.Délivrée.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

ai ALLES- 7.30 A.M
Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ETRE INSPECTEES.
R. G. W. MacCUAIG,

Syndic Officiel jnmr la Cilé d Ottawa 
et te Comté de Carleton. 

Bureau—No. 60 Rue Sparks. 
Ottawa. 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express.-Montréal, Québec,

Dvinces Maritimes-., 
est—Kingston, To
ronto, etc................

E.-U., vit Ogdensburo 
Partie Ouest des E.-U
Cité de New-York.......
Kemptville,
Manotick.......
North Gower, Kars -... 
Metcalfe, Russell, etc- 
Pembroke/ Renfrew. 
Ashton.St’ville. Huntley 
Perth-Smith’s Falls, etc. 
Sand Point, Amprior- • • 
Bristol, Clarendon ..... 
Bell’s Corners, Rich-

Hull......................

Venez el voyez nos habillements en“tweed 
$11.00 et $12.00, laits sur mesure : ce

Argent à prêter sur Provhiétés Fokciêuhs 
dans les 
hitario.

lu 01) 1 00 
1 00

8 00
Quille Aylmer..
Quitte à mil....
Arrive à Hochelaga....... . 1.20
Quitte Hochelaga 
Arrive à Hull.......

....8.15 a.m, 3.30 p.m. 

....9.10 a.m. 4.30 p.m.
8.40 p.m. 
4.45 p.m.

en ville et ù lu ca 
provinces de Qui sont les meilleurs qui aient jamais été ollerts 

et ils sont préparés nu goût des clients. -■

.................. 8.22 “
..................10.12 »
...............11.40 “
.............. 2.00 A.M

smpugne, 
ébecet d’(Ou 10 00 ... 8 00

J0 00 1 00 8 00
8

En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

____ 9.25
...... 1.30 p.m, 8.50 p.miss Coupe garantie ou pas de vente.

Voyez nos chemises et nos calerons pour 
75 contins les doux.

Nos chapeaux de foutre pour 50 contins. 

N’ouhliez pus nos chemises à 40 et 50 cls.

!S”
10 00

i ôô Halifax
Des magnifiques CHARS SALONS sont 

attaché# à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l'heure 

de Montréal.

1 00 Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Gamphellton avec 
le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pulfman partant de la Pointe? 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D'EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les nxagnitiques places d'eau et de jièe.he sur 
le bas Saint-Laurent, Métajiédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions iavo-

iôon J. Brewer,
ENCANTEUR

8 00 28»9 60 
9 60 .... 2!88|t»1% s en
9 60 .1Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et->à l’ad
ministration générale, 13 Place-d'Armbs. ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 >ue 
St. Jacques à Montréal. N

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division'Ouest. *

du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général

LA COMPAGNIE 277, RO WELLINGTON, 276
im6 00 

10 00 
10»

143 RUE SPARKS 143. M FRET DU mOA. Ottawa, 3 Septembre 1879RELIEUR ET RE6LEIR.
5 ÔÔAylmer, Eardley, etc.- • 

Bu de la rivière Otta
wa, par ch. de fer. ■

Gatineau........ . - ...........
New Edinburgh...........
Billings’ Bridge...........
Malle Anglaise, via N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise. ti<* Ri

mouski. le Vendredi 
Malle Anglaise, sac sup- 

plé îentaire............

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.
I-hreH de eomplenSde foule es- 

liene el de tonte dimeiiHloii, 
cahier# pour le# école#, 

etc.,;et«„ ete.
Vieil* livre* et musique relie* 

avec goût et à de*
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

s5 «6 AM0S ROWE
ENCANTEUli El AO EN!

A
C. A. STARK, 

Agent général L'ARCADE.W. HENDRIK, -
W. H. Gl.Aî-SGO,

- - - * l’nNsiilvnt. 
Vice-Président.

POUR LA
920

PROPRIETE FONCIERE. DIRKGTEl HS
Toutes lettres enrégistrées doivent 

poste une demi-heure d’avance.
être mise à la ""I John Eastwood,

I Chas. M. CounselI, 
as, J James Sampson,

{Alexander Duncan

ûgnii'

F Klmoyen le plus certain de protéger votre 
LJ Bourse, est d'acheter û 1* '• Arcade” H

Edward Brown, /- 
J. M Loltridgn,- RÜRKAV -

26- RUE ELI D E A U. -2 6
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc.M878.

Pour informations concernant le prix 
billets de passages, le taux du fret, l’a 
gemenl des trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,

lu meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos march.m-
dises à

Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M.
sïœa: MneZfcreA

9 heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque
F. X. MICHAUD,

483, Eue SUSSES.
OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et . Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
1_J trains voyageront comme suit:

est er. état de prête) 
eut sur la garanti, 

court terme JU»; 
lirions les )

l’inlér
les ans, tous les 

six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

Celle Comp 
toutes sommes 
Biens Fonciers il 
2D ans «M elle ollrc 
l'avorahles aux

\ ersemen

Agent, 4 C L’A RCA S>E 1 19. P. BAKER,Maürr de Patte. • deurg 
long el 

les

120, rue Sa in t-François-Xa v ier 
(ancien Bureau de Poste), Moi 

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

P. LARMONTH,Ottawa. 7 Juillet 187» i rival 6 septembre 1879.
Tweed Canadien Pare Laine Wots.irun leurs(’om ptable et a#ç<*n t’txéii éi *a 1 

Syndic officiel pour le comte de Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
compagnie d’assurance contre

La com)iagnie d'assurance Québec.’’
Lu coni|)aguie d'assurance " Lancashire."
Lu comjiagnie d’assurance “Standard Lile.' 
Là ligne de steamers " Anchor."’

Bureau, 161 rue Sparks, (Miami.
Ottawa, 18 août 1879.

Wm HOWE. payer le principal 
ils égaux, soit tous

Al. enAlex. Mortimer. do do do 76 "
do do do 8U"Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa

HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète

29.1, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l'Est et de l'Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre, 

IMPRIMERIE.

O. T7\ GknEEND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.

194, 199 et 198 Rue SPARES.
Ol-awu, 22 juillet 1879.

Lu c HYPOTHEQUES ACHETES. 
On peut s’adresser 

bureaux de la G< 
adressées à

Points du Nord-Ouest personnellement 
ipngnieDe l’Est et 

3.55 p.m*
du Sud à ou bien par lettres

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m. Ai.kx. MacADAMS, 

Gérant.Bk De l’Ouest à 6.30 p.m.

Les billets donnent droit à des chars salons 
quittant Ottawa à 

à 5.00 p.m. et évitent 
nécessité de changer

Importateur et marchand de
£<’Jkrca.dela R C. W. MacCUAIG,Tapisseries et de decors. attachés aux trains 

3.00 p.m. et Montréal 
ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

Rhj» Æ,
RSràSi'S !

i (Autrefois Hunton.)Esiiiiialeur cl agent général d’nssuranci 
d de billots.T. RAJOTTE,

Syndlo Offloiol

Pour le comté de Carleton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Burau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

04 et %. RUE SPARKS,
RUG. DUPUIS.

Peinlu
Ottawi

ire, huile, vitres, mastics, 
a, 22 octobre, 1879.

vernis, etc.
1. No. 69, RU K SV AU, K S, ( ITT A W A.Un char Sofa sera attaché au train du 

>our accommoder les passagers allan 
'Est et à l'Ouest.

t°à
Aussi Syndic Ofliciel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

eonliunce, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Les'passagers partant d’Ottawa les mardis 
tpes^samedis, peuvent prendre directement 

ligne de vapeurs de

Ottawa, 26 liée. 1878'
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d'Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’■enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

bars à coucher, sur les chemins 
et de Rome et Water- 

et sur le chemin

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
BOIT LES POUR les ROGNONS

TORONTO et OGDENSBURGET AUTIIES COMMAND!’]/ YOTRK
MEDECINES CELEBRES Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL UK SAUVÉ.
COMME PAR MAGIE. CHARBON COIN ni! DONT nus S M'EU H S.POUR LES (MM de FER l)U NORDChevaux Il est admis pm 

fer magique à Ht passer, 
combiné, est l'article le plus complet 
ail jamais été inventé. Il éclipse tout c< 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

PRIX SEULEMENT ft-fl.

tout le monde, 
tîlacer d10 impressions à

•s,' rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler

isponsable pour Syndic 
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et jm- 
piers d'affaires, et coûtent rss|ieclivement 
$2.50, $5. $7, et $9.

la minute. Au-dessus de 
tressions à In fois.

de la
dans les c
d’Utica et Black Riv 
town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

Pour Collin 
sur la lign 

pour n’i

g wood, pour de là s'embarquer 
ic de vapeurs du lac Supérieur 

mporte quel ^point du 
Nord-Ouest.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

Le plus grand soin <■ 
oiTé à In

!1-IV-Mer, et
York

reparution
montre# et pendules

qil «PP
îles
les mieux Unies et leMcRae, Ahern & Oie.:A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

A dans tout le Canada po 
ne se trouvent que chez M.
Je mets donc le public 
contrefaçons.

ur leur efficacité 
C. STRATTON, 

en garde contre les

I ll'l s officiels, A vu- plus compliquées, Mon
tres en or el argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

Prix des plaecs d'Ottawa à Win- * 
uipeg et à Fort Garry - - $22.50.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
•ST Vous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 me Sparks.

IL C. W. McCUAIG.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon- so, HUEMMKIiK, Mi.

CHARBON DUR
x extra lui a éiV décerne à l.i der- 

ition île la Puissance. Les dame 
nanquer de visiter les éclinn-

nière Expos 
ne doivent pas i 
t i lions au iuiftliy

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa. 6 Juin 1879.
T ALEXANDER.

Ottawa. 7 now, 1879.
CHAS- Z>E£J"AJFIDI2TS, Seule maison à Ottawa pour 

lion HerleiiMV «le* lioi-

lllawii, Il juillet 1879.—30 sept

WILEtmiiltE, LAUltAWA.MIADÉMÉ\ABEMEAT. J. M. JACOB,
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Breveté. la réparai 
te* a nuiMlAVIS IMPORTANT AGENT d'aSSI RANCK ET SYNDIC OFFICIEL.

tGT 40 RUE BEGIN 40 *Wa
(En face V Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d'Ottawa.

Explications données avec, plaisir. Iles 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
F. DUHAMEL Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d'Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

Jamœ Hope et Cie 13lack Diamond
CHARBON MOV

Ile ISriar liill cl Spring Hill.
EUGENE IWBITAILIÆ

HORLOGER kt BIJOUTIER
Chapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES I)E '

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORüÈ SIMMS,
5GB Hue Sussex.

P On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX RE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

Agents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cu^Üdy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Napoléon A «dette Fit ATI or B.Imy:P- C. GUILLAUME, Ottawa. Il juillet 1879 3 ir
Fuit aussi les

BAHB1KR COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

I,'Hotel “ lioyal Exchange."
Z" (IGA R ES, Tabac et Pipes de première 

aualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
M'R PROPRIETES FONCIERES,

a:: sommes grosses et petites
- AU COUT il ES EMPRUNTEURS,

1 G rêt raisonnable.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 423 BUE SUSSEX, erons à desNfous
il mois 
nous leur abn 
dérable pou 
récentes et 
sommes i 
Echantill

agents $100 pai 
frais à p -t. oude rétribution,

ndonnerons une retenu.-consi- 
r la vente duj privilège de nos 
merveilleuses inventions. Nous 

sérieux dan 
ons gratis.

8HEBUAV ET CIE., Marshall, Mich.

avant que d’acheter ailleurs.
N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets 

de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. .GUILLAUME,
Rue Sussex

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patroi 
dans son

Dorures el plaqués fie toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.S'iidresi or ànow s ce que nous Javançons 
Adressenouvel établissement 

Ottawa, 11 Now, 1879.
45, Iri k RIDEAU 

Ottawa, 11 sept. 1879.
O’CONNOR A HOGG. Block Egleson.

Ottawa. 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

canadiens

1
iétaire.
ats-Unis à 
modérés, 
ville, ainsi

RES

-ILLE

mina-
-ciale.

■ *

ouleurs à 
ENDUES

iS,

es,

MAR.
ez les

Inr.

aisie.

AL.

es qualités

îideau.

tll

tvant. C 
' 25 cents ; 
berceuses

lossibles

A.

ïie.
t matériel 
1' et Cie, 
José dans

3.

FEUILLETON on ne se battait plus en bataille 
rangée, on s’attaquait dans l’om
bre : les Bohèmes avaient pour 
armes le fer et le feu ; les autres 
le couperet, les verges et les bar
res de fer.

Ce fut Carlo qui, lentement, 
doucement, avec des précautions 
infinies, inclina l’âme de Zinga- 
relle vers la vérité.

Cette fille lui avait sauvé la 
vie, il voulait racheter son âme.

Avec quelle soumission elle l’é
coutait ! Comme elle aspirait les 
paroles qui lui montraient l’exis
tence telle que la font la société, 
la morale et la religion.

La sauvage enfant se rebellait 
bien quelquefois ; tantôt elle ne 
pouvait comprendre la vie retirée 
de la mère de famille se dévouant 
à son mari et à ses enfants ; tan
tôt elle secouait la tête quand 
Carlo iui parlait du Christ Ré
dempteur. Elle quittait parfois 
brusquement le maitre, vers le
quel elle ne tardait pas à revenir, 
implorant des leçons nouvelles, 
et promettant de se montrer pins 
docile. Gaspard s’occontuma dif
ficilement à l’idée que son prison
nier prenait sur Zingarelle 
empire croissant. Il tanta de lut
ter, mais alors la fille de la Cata
rina montra une résolution froide

qui le dompta à son tour.
—Pourquoi ne me plierais-je ! volonté de quitter la troupe, elle 

point aux mœurs de la civilisa- ne semblait pas non plus vouloir 
tion ? lui demanda-t-elle un jour, i resserrer les nœuds qui l’unis- 
L’étranger me parle de choses que | saient à cette bande d’enfants 
jamais la pauvre Catarina ne put i perdus.
m’apprendre. Je me souviens ! ()n eût dit qu’elle s’abandon- sur sa
toujours de la rapide vision de I nait à un flot qu’il n’était pas en d’elle.
l’église catholique de Vienne ; en ! son t>ouvoir d’endiguer, et que les A deux pas de là, Gaspard pre- 
écoutant le comte Alberti, je crois évéments seuls lui inspiraient nait des notes et traçait l’itiné- 
revoir cette chapelle et retrouver qUeRe conduite elle devait tenir raire que devait suivre sa troupe 
le visage receuilli de celle qui pjus tard. le lendemain,
descendit les marches du temple Peut-être se disait-elle que tant Vraiment on ne pouvait rien 
pour venir à mon aide. Je vis qn’j] juj 8erajt possible de proté- voir de plus étrange que le spec- 
avec vous dans des terriers com- ger (jar]0 par 8a présence, elle tacle qui s’offrait en ce moment 
me une bête fauve ; les paroles resterait avec les brigands, mais aux regards des pandoure. 
du mari de Mme Agnès me refrai- que jour où le comte serait Les torches de cire fixées dans 
chissent comme l’ombre et le mur- libre, elle courrait à Vienne, et, les parois formaient une féerique 
mure du bois. se jetant aux jenoux d’Agnès de illumination. Les stalactites, dont

A partir du jours où Carlo lui Haag, elle la supplierait de sau- la transparence se calorait parfois 
eut fait comprendre l’abjection ver son âme de la damnation d’un rose pâle, brillaient de tous j à leurs victimes, Gabor 
d’une existence de tromperie et comme elle avait sauvé son corps, les tons du prisme. On eût dit j lut point rester en arrière 
de rapines, la Zingarelle refusa Mais les semaines succédaient ; une 8alle de, pierreries éclairées ! —Hans doute, dit-il, nous pou
les parts de prise que ses cam ara- j aux semaines, et neuf mois en-1 Par des feux magiques. 1 vous forcer par mille moyens les
des lui réservaient. Ede. jadis, tiers s’étaient écoulés depuis que Au centre de cette pièce, que châtelains et les paysans à nous 
se parait avec tant de joie de ses ! je comte avait été pris dans la les grottes de Han et celles de ; livrer leurs trésors, leurs épar- 
bijoux les laissa dormir dans le j ferme de Karl. Lui aussi atten- Fingal ne sauraient égaler, les gnes, leurs troupeaux ; mais nous 
fond du coffret. Quand elle ne dajt. Au moment où l’espionnage | costumes pittoresques des ban- ne nous serons vraiment rendus 
causait point avec Carlo ou qu’elle Toëfer livrait la bande des1 dits tranchaient avec une vigueur redoutables qu’après avoir tué 
ne s’occupait point des repas des brigands à la troupe des pandours, ! surprenante, et formaient un ' assez de soldats pour en remplir 
compagnons de Gaspard, elle les hommes de Gaspard buvaient groupe de démons dans le décor un cimetière. La police est sur 
jouait de la cithare ou composait l’eau-de-vie à pleines coupes et, d'un palais de fée. les dents, on enverra prochaine-
des mélodies d’un caractère bi- racontaient leurs exploits avec un, Les couleurs rouges et jaunes, ment contre nous quelques-uns

sauvage éloquence. les ors brunis, l’éclat des armes! de ces pandours dont la plupart
Zingarelle dont les doigts cou- soigneusement entretenues et 1 ne valent guère mieux que nous-

et, si elle ne manifestait point la j raient sur la cithare,regardait dans > rangées contre les colonnades na- j mêmes ; jurons d’épuiser sur eux
la vague, essayant d’oublier lascè- turelles, contribuaient à l’étrange- toutes les cruautés imaginables, 
ne qui se passait sous ses yeux té du tableau. et de leur faire payer si cher l’au-
pour retrouver dans les lointains Les rires, les blasphèmes se- dace de nous poursuivre, que l’on 
du passé, des souvenirs moins ehappaient de toutes les bouches, finira par pactiser avec nous, en 
impurs. Carlo, les bras croisés Après avoir raconté leurs cruau-1 nous oflrantedes lettres d’abolition, 

poitrine, était assis jirès tés et leurs turpitudes, les ban- —Gui ! oui, crièrent vingt voix.
dits parlaient de leur prouesses à —Capitaine, fit Gabor, je viens 
venir. de remplir votre verre, videz-le à

l’extermination des pandours lan
cés à notre poursuite.

Gaspard Orsol se leva.
—Au trépas de tous ceux qui 

entreront en lutte avec la bande 
d "Orsol, dit-il.

—Mort aux pandours 
rent les bandits.

Ils avaient à peine porté leurs 
gobelets a leurs lèvres qu’un 
bruit de froissements de fer reten
tit aux oreilles des brigands,*et 
subitement, lomme s’ils eussent 
répondu à une évocation, les sol
dats, munis à la fois de sabres et 
de mousquets,, s’élancèrent dans 
la salle.

Même au milieu d’un festin, la 
prudence n’abandonnait p is assez 
ces brigands pour qu’ils négli
geassent d’avoir leurs armes char
gées. D’un bond ils saisirent des 
carabines et des poignards, et 
double détonation éclata dans la 
grotte, répercutée par les échos 
des voûtes et les sonorités des 
couloirs.

LE

C C TJ F F H E
K A «IL HE NA VERY.

{Suite.)
Le vice y avait laissé son can

cer, et le mal ne paraissait pins 
guérissable.

La jeune fille, au contraire, 
échappait à peine à l’adolescence. 
Les exemples pervers avaient eu 
moins de prise sur sa nature fière 
et presque sauvage qu’il n’en 
eussent exercé chez une créature 
moins inépendante. Sans doute, 
elle jugeait la vie à un point de 
vue erroné. Sans prendre part 
aux vols de ses compagn 
acceptait sa part de pillage, 
puis son enfance elle vivait au 
milieu de gens de sa nation exer
çant des friponneries de tout gen
re, et demeurait convaincue que, 
suivant une tradition racontée 
par un des anciens de la tribu, 
les Bohèmes ne faisaient qu’exer
cer des représailles. Ils avaient 

dépossédés de leur Etat, 
trésor par des chrétiens 

sans foi, et la guerre se perpétuait 
entre les deux

Gabor se tenait en arrière.
Le farouche lieutenant devait 

une partie de son empire sur les 
hommes de Gaspard à son dédain 
de la mort, à ses raffinements d<‘ 
cruauté sur les vaincus. On ra
contait de lui des faits inouïs, 
monstrueux. Il tirait gloire de 
l’accumulation de ses forfaits. Ses 
camarades venaient d’énumérer 
ce qu’ils réservaient dans l’avenir 
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Home, sweet hom

Ayant à cœur les intérêts du [public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j'ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon-

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles j>our une bagatelle.

Marale :—Venez inspecter mon Stock.

J. ERRATT

Rabais

EXTRAORDINAIRE
Etoffes a robes.

Cordés “ New Empress ”
Tweeds “ New Grampian 
Nouveau drap “ Heath

Très a la mode
Nouveau drap français...
Nouvelle serge mélangée 
Nouvelle serge étamine..

........... 13 Cts.

........... 16 Cls.

........... 22 Gts.

.............. 33 Cls.
...............25 Cts.
............35 Cls.

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes à 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode

Dernleres nouveautés.
Nouvëlle brocatelle Lyonnaise, de....35 à 75c 
Nouveau drap Pompadour 
Nouveau tweed, fabrique domestique, de 

30 à 55 cents.

65c

Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 
les combiner et font 

u costume.

elontine.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocaielle.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine carreautée
Allez chez Stitt et Cie. pou la nouvelle 

’’elou.ine cordée.
Allez chez Stitt 

Veloutine de soie

quand on sait bien 
réellement un très bea

et Cie. pour .la nouvelle

Manteaux.
Mesdames, allez chez Stitt et Cie. pour 

manteaux, ulsters, etc.

Dernières nouveautés en chapeaux et bon] 
nets, chez

STITT ET Cie.
53 et 55 ru» STARKS.

Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août lan

Le grand

*il
DE LA VILLE, POUR

:

DE MODES,

Vêtements d'hommes
etc., etc.

EST CELUI LE

G. C. EGAN,
537 & 539

RLE SUSSEX.

Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

t

537 <£• 539 EUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.
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Cela raninje, cela fortifie. Nous y comme les Sauvages qui n'ont qu’une 
apprendrons au moins cette grande jambe, les royaumes riches et puis- 
vérité que rien n'est nouveau sous le sauts du Saguenav et autres lieux, 
soleil et qu’a toutes les époques de etc.
leur histoire les Canadiens eurent à L’été de 1613, le fondateur de Qué- 
soutenir des luttes et à surmonter bec, accompagné de Du Vignau, 
des obstacles regardés comme im- qui restait ferme dans son impostu- 
possibles par plusieurs d’entre eux. ture, remonta la rivière des Algon- 
C’est ainsi que se forme le courage quins avec l’espoir de parvenir à la 
des nations : en regardant le passé. mer du Nord, au Pacifique, à la Chi- 

Vous êtes-vous amusé, quelque ne, que sais-je ? Le chef Tessouat, de 
bon soir d’automne, à parcourir page l’ile des Allumettes, mit fin à ses illu- 
à page, les naïves et douces lettres sions en lui disant que Du Vignau 
des missionnaires qui ont remonté s’était tenu tout l’hiver dans son cam- 
I’Ottawà;la Matawan, la rivière des Dement. Il fallut rebrousser chemin. 
Français, avant tous les autres ? Nous y avons gagné l’intéressante 
Elles vous isolent du monde mo- description que Champlain nous a 
donne comme vous vous teoL-z vous laissée de son voyage sur la rivière 
même à l’heure où la température Ottawa.
vous condamne à garder portes clc- La traite se faisait alors presque 
ses et à rêver aux choses qui ne sont chaque année au saut tiaint-i^oui-, 
plus. île de Montréal, Les nations algon-

qnines de l’Ottawa y allaient plus 
que toutes autres, néanmoins, les 
Murons, de la baie Géorgienne, s’y 
montraient aussi.

Champlain, préoccupé des limites 
de l’empire français dont il préparait 
la fondation, voulut voir les lacs Ni- 
pissingue, Huron et Ontario, men 
tionnés par ses nouveaux amis les 
Sauvages.

Il suivit les canots de la traite,dans 
l’été de 1615, remonta l’Ottawa, re
connut plus d’un site sur lequel son 
attention dût se fixer. Pendant qu’il 
fumait le calumet, sous les falaises 
qui portent aujourd’hui la ville 
d’Ottawa, son coup-d’œil si sûr et si 
[fënétrant, lui suggéra-t-il la pensée 
qu’un jour une grande ville serait 
assise sur les trois plateaux qu’il 
avait devant lui ? C’est très-possible, 
c’est même à peu près certain, quoi 
qu’il ne l’ait pas écrit.

Quelle ne serait pas sa surprise s’il 
voyait en ce lieu la capitale d’un 
grand pays qui n’est plus français ?

Benjamin Sulte.

pulsion manu militari des frères de 
la doctrine chrétienne et des sœurs 
enseignantes, il s’agirait de substituer 
une clause législative qui pût faire 
considérer à neu près comme non 
avenues les dispositions libérales 
faites en leur faveur.

LE CABINET DE MANITOBA.Vendredi, 21 Novembre 1879. durant la session du Congrès, il se 
donne de grandes soirées et par des 
protestants et par des catholiques, où 
l’on n’adrnet aucune danse vive, de 

veuille

Le cabinet Norquay vient d’être 
reconstitué en vue évidemment des 
prochaines élections. M. Norquay 
est premier et trésorier provincial ; 
M. le sénateur Girard, secrétaire pro
vincial ; M. Walker, solliciteur-génè- 
ral ; M. Taylor, ministre de l’agricul
ture, et M Brown, ministre des tra
vaux publics.

Ce remaniement a été amené par 
la résignation de M. Briggs, qui agis
sait depuis quelques mois comme mi
nistre des travaux publics.

La nomination de M. Girard comme 
l’un des membres du cabinet Nor
quay indique un rapprochement en 
tre les partis anglais et français, dési
rable à tous égards après les luttes 
regrettables de la dernière session. 
D -puis quelque temps, la politique 
s’est faite à Manitoba sur des ques
tions religieuses ou nationales, tan 
dis que là, comme ailleurs, elle de
vrait s’engager, autant que possible, 
sur la base-des partis ayant chacun 
un programme bien défini.

Nous espérons que ce rapproche
ment s’est opéré de façon à ne de
mander aucun sacrifice de principes 
et à assurer à l’élément français un 
traitement équitable, en toutes cho
ses de la part des autorités provin
ciales. Il serait assurément préféra
ble que nos compatriotes de Mani
toba ne fussent pas représentés 
dans le cabinét actuel, si cette 
représentation ne* devait avoir 
qu’un effet purement nominal.

SOMMAIRE.
quelque dénomination qu’on 
les appeler.”

Vf J’ai consulté à Québec plusieurs 
protestants très respectables et dignes 
de toute croyance; ils m’ont répondu 
comme leu s co-religionnaires des 
Etats-Unis: “ Les bons protestants 
pense rit et agissent comme les bons 
catholiques an sujet des danses que 
vous défendez.” Et, M.F., pour se 
convaincre que c’est bien la vérité, 
il suffit de ne pas mettre en oubli la 
noble attitude prise, l’année dernière, 
surtout par la presse anglaise du Ca
nada et des Etats voisins, à propos 
des bals à la nouvelle mode 1

Et, cette fois là, les 
incriminés étaient assez 
pour intimider la censure agressive, 
si la morale publique n’eut primé 
toute considération personnelle.

VII. C’est à-dire, M. F., que le pré
texte invoqué par les danseurs et les 
danseuses à l’endroit des protestants, 
tombe de lui-même en présence des 
preuves que je viens d’accumuler et 
que je pourrais grossir bien davan
tage 1 C’est-à-dire que des protestants 
relâchés n’écoutent ni leur conscien 
ce, ni l’enseignement de leur église, 
de même que certains catholiques ré
calcitrants n’obéissent ni à Dieu, ni à 
Jésus-Christ, ni à leurs évêques, ni à 
leurs curés !

C’est à dire qu’ils méprisent et leurs 
curés, et leurs évêques, et Jésus- 
Christ, et Dieu lui-même ! Qui vos 
audit me audit, qui vos spernit, me 
spernit. Qui aulcm me spernit, spernit 
atm misit me.

Nouvelles victoires.
Le Cabinet de Manitoba.
Echos du jour.
En canot : Benjamin Suite.
Les danses vives.
Service téi.égraphiqük.

Courrier de Hull.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Goufff.k : Raoul de Navery.

Le Freeman's Journal de Dublin ra 
conte une entrevue d’une députation 
des évêques catholiques irlandais 
avec le vice roi d’Irlande.Les évêques 
ayant à leur tête le primat et l’ar
chevêque du Dublin ont respectueu
sement mais fermement appelé l'at
tention de l’autorité sur la détresse 
qui règne dans la plus grande partie 
du pays. Leurs Grandeurs ont établi 
la nécessité urgente qu’il y a de créer 
des “ travaux de secours ” pour les 
ina’heureuxsans pain et sans travail.

NOUVELLES VICTOIRES. personnages 
haut placésQue valent les vantardises de la 

presse libérale 1 A l’en croire, des 
circonstances favorables—ce dont 
personne ne doute—pouvaient seules 
expliquer l’élection par acclamation 
de MM. Chapleati et Loranger. Mais 
ce serait tout autre chose quand MM 
Robertson, Lynch et Pâquet auraient 
à rencontrer le peuple indigné. Le 
premier devait être anéanti ; le second, 
pulvérisé ; le troisième, mis en pièces 
—d’autant plus que M. L. H. Fré
chette s’était chargé de l’exécution 
politique de M. Pâquet !

“ Le cabinet Chapleati—s’écriaient 
en chœur les journaux rouges—n’est 
pas fort, la défaite de deux ministres 
suffira pour lui donner le coup de 
grâce.” Aussi toute la gent libérale se 
mit en campagne—MM. Joly,
Langelier et Fréchette en tête—pour 

'’''foire gronder la grande voix du 
^peuple. Tour à tour les électeurs dè 
Brome, Sherbrooke et Lévis furent 
inondés de flots d’éloquence libérale ; 
mais il paraît que le bon sens popu
laire en a fait bonne justice ; car les 
trois ministres sont tous élus à d’im
posantes majorités.

Comme de droit, 1rs libéraux 
avaient surtout concentré leurs forces

Or, chaque fois (pie je viens à les lire, 
Dp deux ce.its ans mon âme rajeunit.

Soyez des miens ce soir, ami lec
teur. Rouvrons ensemble nos anna
les. Que les canots des anciens voya
geurs reparaissent sur la rivière des 
Algonquins, ce chemin merveilleux 
de l'Ouest que Jacques Cartier avait 
entrevu des hauteurs du Mont-Royal.

C’était un hardi coquin que Du 
Vignau, le premier Français qui s’a 
ventura dans celte direction 
hiverner quelque part au lac Témis- 
camingue, se rapprochant ainsi de la 
baie d’Hudson par l’intérieur du con
tinent l’année même il610) où le 
pauvre Hudson découvrait cette 
nappe d’eau “qui ne lui a donné 
d’autre gloire que de frayer une 
route vers des empires inconnus.”

Aujourd’hui on veut connaître l’A
frique et l’on fait grand cas des ex
plorateurs qui y pénètrent par le Sé
négal, le Congo ou le Zambèse, mais 
ils ne dépassent en rien ce qu’ont 
exécuté, avec moins de ressources, les 
découvreurs de notre pays. Québec 
avait trois ans à peine que Du Vignau 
et, par derrière lui, Champlain étaient 
rendus plus loin que Montréal, plus 
loin que la Chaudière, plus loin que 
l’ile des Allumettes. Et au prix de 
quels dangers, de quelles fatigués ! Il 
faut en lire le récit dans les 
lions de ces voyageurs héroïques. 
“ Nous sommes demeuras trente jours 
par les chemins, écrit le Père de Bre- 
heuf en 1634, en continuel travail, 
excepté un jour de repos... 11-y a des 
portages d’une, de deux et de trois 
lieues... Nous avons porté trente-cinq 
fois et traîné (à la rordelle) pour le 
moins cinquante.. Souvent, il faut 
jeûner, si l’on vient à perdre les ca
ches qu’on a faites en descendant... 
Le manger ordinaire n’est qu’un peu 
de blé d’Inde cassé assez grossière
ment entre deux pierres et quelque
fois tout entier dans de l’eau pure. 
Quelquefois on a du poisson, mais 
c’est hasard... 11 faut coucher sur la 
terre nue ou sur quelque dure roche, 
faute de trouver dix ou douze pieds 
de terre en carré pour placer une 
chétive cabane. 11 faut sentir inces
samment la puanteur des Sauvages 
recrus, (harassé) ; marcher dans les 
eaux, dans les fanges, dans VoItscu- 
rité et l’embarras des forêts, où les 
piqûres d’une multitude infinie de 
mousquilles et cousins vous importu
nent fort... Il nous a fallu continuelle
ment ramer, ni plus ni moins que 
les Sauvages... Il îiopf» fallait norter 
nos paquets ès poriages, ce qui nous 
était aussi dur que nouveau, et en 
core plus aux autres (Français) qu’à 
moi qui sais déjà un peu ce que c’est 
que de fatiguer. A chaque portage, 
il me fallait faire au moins quatre 
voyages ; les autres n’en fai
saient guère moins... Je me suis 
trouvé quelques fois si las que 
le corps n’en pouvait plus... 
....... Le père Davost, entre au
tres, a été très-mal mené ; on lui a 
dérobé beaucoup de son petit équi
page ; on l’a contraint de jetter un 
petit moulin d’acier et quasi tous nos 
livres, quelques linges et une bonne 
partie du papier que nous portions, 
dont nous avons grand besoin. On 
l’abandonna à lïle des Allumettes 
parmi les Algonquins où il a eu de 
quoi souffrir à bonne enseigne. 
Quand il arriva aux Murons il était 
si défait et si abattu que de long
temps il ne peut se remettra; Ce 
Père fut délaissé et contraint de 
changer de canot, comme aussi pa
reillement Pierre, l’un de nos hom
mes. Le petit Martin fut bien rude
ment traité et enfin abandonné aux 
Nipissiriniens, où il demeura si long
temps qu’il fut quelques deux mois 
en coemin. Baron fut volé par les 
siens la même journée qu’il arriva 

Bref, tous tes 
Français y ont souffert de grandes 
peines, fail de grosses dépenses, eu 
égard à leurs petites commodités, et 
couru de notable dangers. Et 
conque montera ici haut se 
résoudre à tout cela, et à quelque 
chose de plus, même à la mort, dont 
on voit à chaque instant l’image de
vant les yeux." ,

Telle a été pendant deux siècles et 
demi, la route de l’Ottawa—toutefois, 
de 1610 à 1670, avant que les 
gnies de traite ne fussent en état 
d’équiper des flottilles et d’affronter à 
leur tour ces pénibles contrées, les 
missionnaires supportèrent, avec 
l’aide des t; voyageurs ” toutes les 
fatigues imaginables.

“ Si quelqu'un trouve ces narrés 
un peu longues, je le prie d’avoir 
égard, que de gagner quelques pau
vres Sauvages à Dieu et a l’Eglise, 
c’est tout notre trafic en ce nouveau 
monde,toute la manne que nous cueil
lons en ces déserts ; que nous ne 
chassons qu’à cela dans ces grands 
bois, et que nous ne faisons autre 
pêche sur ces larges fleuves.”

Quand Du Vignau revit le Saint- 
Laurent il se comporta comme tous 
ceux qui reviennent de loin , c’est-à- 
dire qu’il n’est de sornettes qu’il ne 
débita à Champlain—jusqu’à lui dire 
qu’il avait hiverné sur les bords de la 
mer et qu’il y avait vu des navires 
anglais. Champlain le crut, ce qui 
n’est pas surprenant si l'on réfléchit 

Jacques Cartier s’était donné la 
peine de consigner dans sa relation 
bien des faits autrement merveilleux,

Dans un dernier article, le Times 
de Hamilton dit une M. Mackenzie 
est et restera le chef du parti grit, 
d’ici à la ré-ouverture du parlement ; 
alors, que l’on s’entendra comme à 
l’ordinaire sur la direction. Rien ne 
fait prévoir, ajoute le Times, que M. 
Mackenzie doive céder le comman
dement à un autre. Evidemment, le 
camp libéral est plus divisé que ja
mais. Les amis de M. Blake sont 
nombreux et les partisans de M. Mac 
konzie semblent également tenir à 
leur homme.

Il alla

Le 10 novembre avait lieu à L’As
somption, une très intéressante réu 
nion des conservateurs du comté. 
Cette fête avait été organisée par nos 
amis de L’Assomption dans le but de 
féliciter M. Hilaire Hurteau, le dépu
té du comté de l'Assomption au Par 
le ment fédéral, de sa conduite parle
mentaire et de lui témoigner leur re
connaissance pour tout ce qu’il a fait 
pour le comté et spécialement pour 
hâter le creusage de la rivière L’As
somption de façon à la rendre propre 
à la navigation.

ECHOS DU JOUR. LES DANSES VIVES. tf

Nous trouvons sur le Journal de 
Québec un mandement de l’archevô- 
qi;e de Québec, sur les danses vives. 
Nous eu extrayons la partie qui ré
pond à ce prétexte qui dit que dans 
une société mixte connue la nôtre, il 
faut danser ces danses parce que les 
protestants les dansent :

J’entre en matière. On met en 
avant un grand nombre de prétextes, 
plus ou moins spécieux, pour s’auto
riser à la valsey la polka et autres dan 
ses vives. Ih* prétexte le plus ordi
naire que l’on fasse valoir, est ce-

Les recettes de I’Intercolonial pour 
le mois d’octobre ont été de 8136,568 
pour les malles et les passagers et 
$55,210 pour le fret, ce qui est une 
augmentation sur les mois précé

candidature de M. Pâquet.contre 1
A tout prix il fallait se venger de la 
défection d'un homme qui a fini par 
se persuader que la moralité politi
que est aussi rare que le patriotisme 
dans le parti libéral. A tout prix il

Malgré la hau-I >ii Nouvelliste -lu prix îles pelleteries, 
que penseraient les liâmes d’un manteau euNous ne faisons pas

Y Eclaireur un reproche de sa métamorphose. 
Les journalistes dans notre pays—u part 

plions—sont si mal rétri- 
rétaircs de journaux sont 

les mesures les plus

notre confrère de
lie Constitutionnel se plaint que le 

Nouvelliste lui ail dérobé, sans lui en 
donner crédit, ce qu’il appelle un 
article de fond, intitulé 
lions d'un journaliste, production fan
taisiste—remplie de mauvais calent 
bourgs comme en fait M. Marchand— 
et qui manquait absolument de fond. 
Notre confrère trifluvien fait bien de 
nous avertir qu’il publie des articles 
de fond d’une grande originalité ; 
car nous nous étions habitué à croire 
que le ciseau jouait depuis quelques 
années le rôle principal dans sa ré
daction.

sealskin, 36 pouces de long, pour $75 '(
.l'ai un tel article en main, et il y a là un 

bon marché à faire pour quelqu’un.
quelqui 
hués que les propr 
justifiables d'adopli

s rares ex ci
fallait punir M. Baquet <L 
lion qui pouvait avoir pour effet d’a 
mener bon nombre de libéraux à se | 
rallier autour du drapeau conserva | 
leur—le véritable drapeau national 
puisqu’il est celui de la grande majo
rité des Canadiens Français. Eh ! bien, 
où sont les centaines de voix de ma
jorité que l'Eclaireur promettait si 
pompeusement à son candidat, M. Ti- 
molàus Beaulieu ? Elles ont eu le 
sort des majorités fantaisistes que de
vaient recevoir MM. McMaster et

Nous étions certain que M. Pâquet 
triompherait de l’opposition acharnée 
qu’on lui asuscitée,mais nous avouons 
que nous ne nous attendions pas à 
l’énorme majorité de 60U voix qu’il a 
obtenue. Jusqu’à cette élection, la 
campagne votait généralement en 
niasse d’un coté et la ville de Lévis— 
un phâteau-fort conservateur—de 
l’autre. Mais cette fois, la campagne 
nous a donné une bonne majorité ; on 
a vu disparaître l’ancienne rivalité en 
tre les populations rurale et ouvrière 
du comté, et un grand mouvement 
s’est fait dans le sens de l’union, ce 
qui est un résultat aussi satisfaisant 
à un autre point de vue que celui de 
l’élection du candidat conservateur.

Après un fiasco aussi colossal pour 
le parti rouge, à la suited* ses chants 
de victoire, on peut bien lui appli
quer ces vers du bon Lafontaine :

tgne en mal (feulant 
clameur si haute

nue défet
Les tribula- “ Nous sommes obligés, par noire 

position exceptionnelle, de voir et de 
recevoir la société protestante.”

Voilà ee que Ton dit, et que dis je 
autre chose f Pas de mal à cela, pour
vu qu’il n’y ait pas de mal en cela !

Mais on ajoute :
“ Les protestanis n’ont point la dé 

fense rte s’amuser en faisant interve
nir la danse moderne ; et ils nous 
traitent de bigots ridicules ! et une 
pratique trop sévère à leurs yeux 
nous attire, ainsi qu’à notre clergé, 
des observations fort désavantageuses 
pour les catholiques.”

M. F., à ces âmes si zélées pour les 
intérêts de la religion, je suis en me
sure de répondre d’une manière sa
tisfaisante et victorieuse. Et je dis de 
suite que l’on calomnie la croyance 
et renseignement de nos frères sépa
rés ! Il est assez rare - 
ons d’accord avec eux ! et je suis 
heureux de constater cette union des 
uns et des autres sur la morale ch ré 
tienne, et bien spécialement sur les 
danses de notre temps. Je procède à 
faire mes preuves.

I. Je nomme d’abord Gisbertus 
Vossius, professeur de théologie à 
l’académie d’Utrecht. Dans la 4ème 
partie de ses disputes théologiques, 
p. 356, il déclare que “ la profession 
de maître de danse est illét 
que les magistrats chrétiens ne peu
vent point souffrir qu’on donne des 
leçons publiques de danses.” Au mê
me livre il mentionne les synodes 
protestants où l’on a décrété des cen 
sures contre ceux qui fiéqiientent 
les danses, les jugeant indignes d’as
sister aux assemblées publiques de 
prières et de faire la cône.

II. A la suite de ce ministre pro
testant,je pourrais indiquer un grand 
nombre d’autres qui ont écrit en 
commun, contre les danses, un traité 
qu’ils adressaient au roi de Navarre. 
Dans cet ouvrage, les écrivains pro 
testants, appuyés sur les Saintes Ecri 
tures, sur les Pères de l’Eglise et les 
raisons les mieux déduites, condam
nent la danse à cause des immenses 
dangers qui l’accompagnent. Voici 
leur conclusion qui est très-pronon
cée et très-énergique :

“ Nous exhortons nos églises à 
chasser et à reléguer ces mauvaises 
coutumes aux enfers d’où elles sont 
sorties ; aux solennités des idoles, 
dont elles sont la fidèle image ; à la 
cour d’Hérode, dont elles rappellent 
le sanglant souvenir !........”

III. J’ai entre les mains une lon
gue lettre que je viens de recevoir 
d’une personne compétente, qui ré
side aux Etats-Unis, et que sa posi
tion rend témoin de ce qui Rensei
gne et se pratique an centre même 
de l’Union américaine. Ecoutez 
bien, s’il vous plaît, pour vous bien 
convaincre que les frères séparés ont 
le même enseignement que nous sur 
la danse telle qu’on la pratique de 
nos jours. L’Eglise épiscopalienne 
gémit sur les désordres qui s’v pas
sent. Dernièrement, l’évêque Whittle 
donnait un sermon très-énergique à 
l’endroit de ces danses immorales. 
Et presque toutes les sectes disper 
sées dans les Etats-Unis maintien
nent la même doctrine.

IV. A Concord, chef-lieu du New- 
Hampshiré, ville riche et en grande 
majorité protestante, la population 
s’est insurgée contre les danses mo
dernes,au point que, l’année dernière, 
les bals annuels des pompiers et des 
francs-maçons ont été contremandés, 
faute d’un nombre d’assistants indis
pensables qu’on n’a pu réunir.

V. Je lis dans la même lettre ce 
qui suit : “ A Washington môme,

économiques.

r. J. m\mLe Franco.Canadien, qui comptait 
sur le peuple pour écraser les minis
tres qui lui ont enlevé son porte
feuille, doit sans doute avoir un peu 
perdu de cette robuste confiance dans 
l’aveuglement des électeurs.

Tous les ministres peuvent et doi
vent être battus, s’écriait, il y a huit 
jours, la Gaxetle de Sorel! La jactance 
du confrère est bien ridicule aujour
d’hui que les conservateurs n’ont 
plus qu’à élire M. Flynn pour com
pléter la liste de leurs triomphes.

Le Herald de Guelph n’est pas sa
tisfait de la nomination de l’honora
ble M. Dubuc, qui n’a pas, dit-il, la 
science nécessaire pour figurer avec 
honneur dans notre magistrature. 
Notre confrère nous assure bien que 
sa mauvaise humeur n’est pas provo
quée par le fait que notre ami est Ca
nadien-français : mais il se défend 
trop pour ne pas laisser soupçonner 
que ses préjugés seuls l’ont inspiié.

En réponse aux insinuations du 
Free Pressy nous pouvons opposer le 
témoignage non suspect du juge en 
chef, M. Wood, qui a déclaré un jour, 
devant tout le barreau et en pleine 
cour, que l’honorable M. Dubuc était 
l’avocat qui savait préparer ses causes 
avec le plus d’habileté et qu’il aimait 
le mieux à entendre. Que valent, à 
côté de celle déclaration publique si 
flatteuse pour celui qui en était l’ob
jet, les assertions d’un écrivain qui ne 
connaît évidemment pas celui qu’il 
attaque d’une manière inconvenante 
et injustifiable ?

Nous apprenons avec plaisir que 
la contestation d’élection de M. L. 
Tellier, député du comté de Saint- 
Hyacinthe aux Communes, a été dis
continuée sur ordre de la cour. M. 
Tellier est un excellent député et 
nous sommes heureux de voir son 
élection confirmée par les tribunaux.

e nous so\qu
“Le Bien Public”

Poêle double, le meilleur qui
• existe.

30 pouces, $10
36 12

SEULEMENT
Les délégués agricoles de l’Angle

terre, MM. Biggar et Cowan, ont dé
claré que le sol de Manitoba était 
beaucoup plus riche que celui du 
Minnesota et du Dacotah, et qu’il 
valait mieux donner 810 de l’acre 
pour nos terres du Nord-Ouest que 
d’accepter gratis celles des territoires 
américains.

gitune et
CHEZ H. ESMONDE

RUE SPARKS
N. B.—Ces 

aux prix 
annonce.

poêles ne pmi vent être achetés 
ci-dessus qu'en produisant cette

Une monta 
Jetait une 
Que chacun au bruit accourant 
Crut qu'elle accoucherait san 
D'une cité plus grosse que Pi 

Eli m accoucha d'une souris

Nous avons reçu le premier mimé 
ro d’un journal hebdomadaire, le 
Murmure du Lite Saint-Jean, dont M. 
Emile Du mais est le réclacteur-pro 
priétaire. Cette feuille s’occupera 
spécialement des intérêts de la colo
nisation, surtout dans la fertile val
lée du lac Saint-Jean. Nous lui sou
haitons tout le succès possible.

s faut

Après M. Pâquet, c’est M. Lynch 
qui a dû soutenir la lutte la plus chau
de. Ce qui pouvait inspirer des craintes 
sur l’issue de l’élection, c’est que les 
libéraux, fidèles à leur odieuse tacti
que, avaient envoyé des émissaires 
de l’école du Witness pour exploiter 
les préjugés religieux d’une partie de 
la population. “ M. Joly, le chef libé
ral, est un protestant—se sont-ils 
écriés—tandis que M. Chapleati, le 
premier ministre, est un catholique : 
ne vaut-il pas mieux pour les protes
tants soutenir le parti dont M. Joly 
est le chef?” Pareil cri a déjà été sou 
levé par les libéraux avec succès— 
nous regrettons de le «dire—dans 
d’autres élections provinciales, mais 
nous sommes heureux de voir qu’il 
n’a eu guère d’effet en cette circons
tance, la population protestante de 
Québec commençant à comprendre 
que le parti conservateur a toujours 
respecté scrupuleusement les dro ts 
de la minorité.

A Shirbrooke, M. McMaster n’avait 
pas résigné comme nous l’annonçait 
mie dépêche. Il a préféré se laisser 
battre par une majorité de 300 voix.

11 ne reste plus à faire maintenant 
que l’élection de M. Flynn, dans Gas- 
pé, laquelle sera un nouveau triom
phe pour le cabinet Chapleau. Que 
pensent les libéraux de la grande 
voix du peuple?

EN CANOT.
&

[Pour le Canada.’!

Relisons l’histoire des premiers 
temps du Canada français, ne ces 
sons pas d’y revenir, nijiis surtout 
que notre curiosité—le mot patriotis
me serait plus juste—ne se lasse pas 
des récits,x des lettres, des relations 
qui datent du lendemain ou du jour 
même des événements de cette épo
que glorieuse que l’on n’applaudira 
jamais assez.

il est toujours b 'au de connaître 
les œuvres des historiens, ce qui 
n’empêche 
monter aux 
gnements et s’abreuver aux eaux 
vives qui leur ont donné la faculté 
étrange de comprendre les âges 
écoulés. C'est plaisir d’artiste, c’est 
bonheur pour le patriote, c'est la joie 
du penseur. Le parfum d’ancienneté 
qui s’échappe à ctiaque phrase de ces 
textes vénérables s^empare graduel
lement de vos sens et finit par vous 
attirer vers ces lointains paysages 
que nos pères ont connus et 
pel lent tant de souvenirs, 
d’un siècle

en ces contrées
Grand assortiment

DE PELLETERIESV'}'
doitI On nous apprend la mort de M. 

Edouard L’Africain, l’un des plus an 
ciens citoyens de Montréal. Le dé
funt naquit en cette ville en 1791 et 
avait, par conséquent, quatre-vingt- 
huit ans. C’était l’un des rares survi
vants de la guerre de 1812 et l’un des 
héros qui combattirent sous le colo
nel Salaberry. Il prit part aux ba
tailles de Lacolle, Plattsburg et Cha- 
teauguay.

de toute espece et à

Tres-bas prix
H. L. COTE,compa

qu’il vaut mieux îv 
sources de leurs rensei 138 Rue RIDEAU 138

Prés dr la me NICHOLAS.

Pelleteries teintes, réparées 
et faites à ordre sous 

le plus court délai.
Ottawa, 19 novembre 1879.—22 j. lan

L’agent la Compagnie de la baie 
d’Hudson qui est en ce moment à 
Québec dit que l'on s’attend à Manitoba 
à recevoir une émigration considéra 
ble au printemps. Il est d’opinion que 
40,000 colons au moins iront s’éta
blir là. La compagnie fait beaucoup 
d’affaires avec les nouveaux arrivants 
et encourage Immigration de toutes 
ses forces. Elle offre en vente 500, 
000 acres de terres.

qui rap- 
È niants

Chemin de fer Intercolonial.Où tout invite 
A vivre vite,

SECTION DE LA RIVIÈRB-DÜ-LOÜP

Prolongement de temps.

r recevoir les soumissions 
sse-neige, etc., a été prolon- 
décemhre prochain.

F. BRAUN, 
Secrétaire. 

Dépl. des Chemins de fer et Canaux, t 
Ottawa, 20 novembre 1879. /

nous ne savons pas môme faire di 
version aux travaux de la journée 
en reportant notre esprit vers des 
scènes que le vulgaire a pu oublier 
mais que l’homme d’une trempe plus 
forte doit regarder comme forn:

Le temps pou 
ur Chars, Cha1 
jusqu’au 9 de 

Par ordre,

. On prétend que le ministère Wad- 
dington en France se propose d’en
trer, vis a vis des institutions congré
ganistes, dans une voie nouvelle. 
A la persécution violente et à' l’ex-

P
partie de la tradition de fatnil.j—ta 
légende nationale. Etudions nos 
vieux livres, revoyons en quelque 

l’existence d» nos ancêtres
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«gne trouve- 
ir examiner

WSSEX,

B.”HOIR

lu {public, j’ai 
assortiment de 
irché et que je 
présent incou*

Rubles, 94 rue 
ules sortes de

on Stock.

T

49 et 51 RUE RIDEAU

Kearns <& Ryan
un capital columnsETcontre nature. A défaut du paie

ment de ces dommages et des irais, 
le nommé Gagné devra être empri
sonné. CMND ÉTALAGE DE FLANAGANÇA ET LA-

UN

—Une déréche de Brantford dit 
que Thomas Martin, vendeur de jour
naux, s’est suicidé en se tirant une 
balle dans la cervelle.

^ —On mande de Québec que les —Sir Léonard Tilley est de retour.

Chenet, Tasse et Cie. dCM^K^n='ublctiiMonnelte’
—Le comité des marchés s’est ré 

uni ce matin.
—Sir Léonard Tilley doit bientôt 

visiter les fabriques de lainages d’Al 
monte.

—M. J. Downs, de la rue Welling 
ton, s’est cassé un bras, hier, en tom
bant de son wagon.

—On apprend que le parti d’explo
rateurs dirigé par M. Marcus Smith, 
est arrivé à Winnipeg ie 14 courant.

—Le montant total de la réduction 
de taxes faite par la Cour de revision 
est de S 157,672 pour l’année dernière, 
et celles du bureau des cotiseurs, 
$28,000.

—Les chevaux, comme on sait, 
sont très-sensibles au froid, et ceux 
qui ont pris le mors aux oeuts 
été nombreux depuis deux ou trois

—Les diligences à quatre roues ont 
remplacé, hier, les chars d’été de la 
compagnie du chemin de fer urbain. 
Elles serviront jusqu’à ce que les 
chemins d'hiver soient établis.

Théophile Julien, arrêté il y a 
quelque temps pour avoir brutale
ment assailli le constable Raine, a 
été condamné ce matin, par le juge 
Ross,à six mois de prison aux travaux

—Le bazar de Sainte-Anne conti
nue avec le plus grand succès. Hier, 
il y a eu un grand souper présidé 
par son honneur le maire et auquel 
assistaient Sa grandeur Mgr. Duha
mel, le R. P. Jouvent, les échevins 
Clancy et Chevrier, MM Leblanc, 
Lemay, F. Duhamel et A. Levêsque. 
Le corps de musique Union était pré 
sent et a joué les plus beaux airs de 
son répertoire. On peut souper, tons 
les soirs, au bazar pour *25 cts.

—Hier après midi, 1 - maire Car
lisle, les échevins Murray ei McCar 
they, de Sainte-Catherine, et M. Ben- 
son, percepteur des douanes à Wind
sor, ont visité plusieurs de nos sta
tions de pompes à incendies et fait 
un examen soigneux de notre sys
tème de télégraphe d’alarme, que ces 
messieurs voudraient établir dans 
leur localité, ils se sont déclaré par
faitement satisfaits de ce qu’ils ont vu 
et des renseignements qui leur ont 
été fournis.

GRANDE VEUTE Le CAPITAL et le CREDIT nous permettent d’acheter nos marchandises en grandes 
quantités et directement des fabricants, et quand l'escompte est assez considérable d'en 
profiter en payant comptant, comme nous avons foit dans bien des cas, les années précé-

niï-ZÂmâViïæzüiïrVm ,routm n°8 auMi b*s <*«
A TRAVERS OTTAWA.

DU STOCK DE Etoffes à Robes de toutes les! Draps, choix complet, 
nuances et qualités. Velours de soie et de ooton, et-

Assortiment complet de soiesjoellentes marchandises, 
noires.

Choix assorti de pompadours 
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 5 à 18 centins,

L augmentation considérable de nos ventes, depuis quelques mots, peut-être attribuée

Gramd choix et pleine valeur. Condition» liberales et soin 
constant Enfin, connaissance partielle dn commerce 

de nouveauté» en gros.

la Reine sont partis pour le péniten 
cier de Kingston

—M. le Dr H. Jeannette, de Sain t* 
Hilaire, a eu le malheur de perdre 
une forte somme d’argent, 81,8*20. 
Il est à espérer qu’efte sera trouvée 
par quelqu’un d’honnête. Une ré
compense de 8100 est offerte.

—La première offrande faite pour 
l’établissement d’un couvent cana
dien à Worcester a été recueillie di
manche à l’église Notre-Dame. Le 
montant est de 8763.46. On espère 
qu’avec le concours d’autres parois
siens, il s’élèvera à 81,000.—Le Tra
vailleur.

—On rapporte que, dans quelques 
paroisses du district de Rimouski, 
les gens se sont rendus à la messe 
paroissiale, le deux du courant, avec 
des voitures d’hiver. Sur la côte 
nord du fleuve, à la Baie-Saint-Paul 
même, il y a eu de quatre à dix pou
ces de neige sur le grand chemin.

—Depuis quelques années, notre 
commerce d’animaux a subi une 
nouvelle phase à cause de l’exporta
tion considérable qui se fait du bé
tail et de la viande fraîche de l’Amé 
rique en Angleterre. Nous pouvons à 
peine suffire aux demandes toujours 
croissantes qui nous arrivent d'outre
mer. Mais voilà que notre poisson 
prend, lui aussi, la route de l’ancien 
inonde et va s’exhiber sur les mar
chés européens. MM. J. P Mowat,de 
Gampbelltown, N.B., et J. S. Carnell, 
de Vile du Priuce-Edouard, viennent 
d’expédier 54,000 saumons frais,ai nsi 
qu’une grande quantité de homards, 
huîtres, t ru it res et autres poissons.

Flanelles valant 60 cts,, réduites à 40 cts 
“ de fantaisie de 50 cls 

Drap bonne qualité
Nuages et lainages a moitié prix. 

N’OUBLIEZ PAS CHEZ

35
Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

(double largeur), $1.50

RUSSELL, FORBES & Cie.KEARNS& RYAN.
VENTE FOIEOttawa, 19nov. 1879.

hi pot-mu.. |MARCHANDISES SÈCHES
Bn vertu de pouvoirs de vente contenus 1 

dans un certain acte hypothécaire exécuté 
pur Narcisse Lafontaine et Denégé Lafon
taine, son épouse, en faveur du soussigné,
David Morin, il sera offert en vente au bureau 
•le Georges O’Keefe, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d’Ollawa, Jeudi, le dir-hui- 
lièmejour dedécetolbreprochain, Vin.meuble 
suivant, savoir . le lot lettre •• H," sur la 
côtëTSst de In rue McG.ee, en la cité d’Ottawa, 

province d’On- 
plan de la suh- 

quatre, sur le 
lot do villa

numéro quatre sur le côté nord de la rue 
Ottawa, en la dite cité d’Ottawa, lequel dit

par William Ryan Thistle, écuier, arpenteur 
provincial, porte la date du premier jour de 
mai 1868, et est enregistré dans le bureau

NOTE La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

Service Télégraphique.
AU

EUROPE. Magasin PopulaireI-e* papiers rosses trouvés » Caboul.—On 
demande plus de protection.—On craint 
la reprise des hostilités. — Etfeclil de 
l'armée autrichienne. — Maladie de la 
inére de l’ex-impératrice.—Mariage dn 
roi Alphonse.

Flannagan,DK

dans le comté, de Carieton vt 

côté sud do lâ^rue Park

Londres, 20—On croit que les pa
piers trouvés à Caboul, compromet
tant le bureau des affaires étrangères 
russe, sont authentiques. Lord Bea- 
consfield a été conseillé de les pu
blier, mais il refuse.

Berne, Suisse, 20—Les ouvriers 
employés dans les fabriques de coton 
demandent à la législature d’aug- 
metner le droit d’importation sur les 
fabriques étrangères.

Londres, 21—La reprise des hosti 
lités entre l’Egypte et l’Abyssinie est 
plus que probable.

Vienne, le 20.—L’effectif de l'ar
mée autrichienne est placé à 800,000 
hommes pour les dix années pro
chaines.

Madrid, le 20.—La mère de l’ex
impératrice Eugénie, de France, est 
tombée subitement malade aujour-

qu indiqué 
du lot do vil

t du
Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 ».

Vêtements à la dernière mode.COI N» DUS H VUS OBmesui-emeni dos dits lots

L’EtiLISE ET CUMBERLAND, Le Grand .Etablissemtiiit de Tailleur, connu sous le nom de 
HROaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
ilégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-hrançais. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’ocl>eter 
Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

enregistrement pour h dite cité d’Ottawa. 
Les conditions de ven.o seront expliquées OTTAWA.

ni moment de la vent*
DAVID MORIN

Ottawa, 20 Nov. 1879. M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et dos plus complots qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.

lin

VENTE POUR HYPOTHEQUE.
fin vertu de pouvoirs de vente contenus 

ins actes hypothécaires exé- 
Maillée et Marie Maillée, son 

veinent du 5 août 1876 
en fav>ur de Maxime 

n transféré» 
■era offert en 
•)MIS jo r de 

1879, au bureau de 
KEKFE. No. 298, ineCumhnr-

Ottawa, 20 octobre ls79.dans deux certa 
cillés par.ïoseph 
épouse, d(ités respect! 
et 8 novembre 1876,
Morin ot par le dit Maxime M

lan. un

Ed. O’LEARY I*. C. AliCIAlR,ifs 9, David Morin 
>1, le DIX HUITII

signe 
llî UI

décembre prochain 
UEOMGBSO 
land, en la cité d’Ottawa, l'immeuble suivant

Ottawa, 3U juillet,:87» Ut B Hue Sparks.MARCHAND TAILLEURA line réunion du Conseil, présidée 
par le roi Alphonse, il a été dé idé 
que son mariage aurait lieu le 2» de 
ce mois.

uET

Le Lot Lettre
rue McGee, en la ville d'Ottawa 
comte de. Gai leton et pro' 
qu'indiqué sur un plan de 
lot de vi la numéro qu 
côté sud de la rue Park 
de villa numéro quatre sur 
de la rue Ottawa, en la dite cité d'Otta
wa. lequel dit plan, fait après mesurement 
des dits lots par William Hyan Thistle, 
ecuyer, arpenteur provincial, porb 
premier jour de mai I868, et est enregistré 
dans le bureau d’enregistrement pour la dih 
cité d'Ottawa.

Les conditions de vente s 
au moment de la vente.

!liY. ’sur le côté Est de la

x iuce d'Ontario, tel 
la subdivision du 

litre, sur le 
et du lot 

le côté nord

Fournisseur des Messieurs—La tempête de neige qui a sévi 
ici, hier, s’est fait sentir par tout ie 
pays. Dans plusieurs localités de la 
province d’Ontario, le froid semble 
avoir été plus grand même qu’à 
Québec ou dans les 
mes. A Chatham,

CANADA.
Un bon assortiment d-

(fraude Exposition de la Fulssanee—Premier prix décerné 
à D. Chisholm.

cotions d'hier—Triomphe <lv* eon- 
wervateiim sur toute la ligne—Arresta
tion—Fabrication dn sucre de bettera
ves—Retardé parla tempête—I.a petite 
vérole—Voleurs arrête*—La salle d'ex
ercice militaire Nouveaux édifiées du

ovinces mariti- 
• thermomètre 

est descendu à 17 degrés au-dessous 
de zéro; à Port Hope et à Peterboro, 
I5 degrés. A Boston, il avait plu 
toute l’avant-midi, lorsque la neige 
s’est mise à tomber en abondance. 
Vers le soir, il en était tombé plus de 
cinq pouces. A Troy, N.-Y., le ther
momètre est descendu à 24 degrés 
au-dessous du zéro. Nous n’avons 
donc pas raison de nous plaindre, 
puisque des localités beaucoup p.us 
favorisées que la nôtre sous le rap
port de la douceur du climat, ont été 
plus maltraitées que nous.

Z
Le plus beau choix de marchandises de mode 

du pays ; pour une toilette réellement fashionable 
les dames devraient visiter ce depot des” dernières 
nouveautés.

la (bile du f/AUTOMNE ET LUI Y EliQuébec, le 20—L’ordre n'a cessé 
de régner à l’élection qui a eu lieu 
aujourd'hui dans le comté de Lévis. 
La majorité de l'honorable M. Pâquet 
est de 599 voix 
enregistrés, et si l’on considère que 
plus de 500 électeurs sont actuelle 
ment absents du comté, presque tous 
ceux qui avaient droit de vote ont

A des prix qui cont iennent à toute» les 
bourses.

Ottawa, lu Nov., 1879.ml expliquées

D. CHISHOLM.000 votes ont été DAVID MORIN
La Crème le démontre !

Le goût lo prouve
QUOI?

Ottawa, 20 novembre 1879 1m. r>29 HUE SUSSEX.
i

Importations directes.
KIT CURIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

IJ. Que le célèbre Porter de Lu lui il est égal 
au Porter lait axée les eaux de la Tamise ou 
du Liffey < 
niée unit e

La raison pour la 
n’a pas eno 
au milieu d

Voici l’étal de la votation dans le 
omté de Lévis : PETITE GAZETTE. jui a obtenu une grnndrA l’épreuve des explosions, seulementMAJORITÉS. —La grange qui a brûlé hier sur 

le terrain de l’asile de aliénés conte
nait 5,000 bottes de foin, tout le ma
tériel de voiturage de l’etablissement 
pour l’hiver et sep 
feu s’est déclaré à 11. 
et quelques minutes après les nom 
piers de l’asile étaient sur lès lieux 
avec la pompe à incendie. Le centre 
a complètement brûlé, mais les ailes 
ne sont que calcinées. Les animaux 
et les voitures ont été sauvés. Ça fait 
plusieurs granges qui sont incendiées 
depuis quelque temps dans les envi
rons, et chaque fois on constate la 
présence d’un vieillard, mendiant 
en apparence, qui se trouve infailli
blement sur le passage des gens qui 
se rendent au leu. Hier, ce même 
vieillard a été vu près de cette grange 
pendant qu’elle brûlait.

Chose plus singulière encore, pen
dant l’incendie, un individu est entré 
au cottage Brown, une des bâtisses 
de l’asile des aliénés, et a demandé à 
madame Labbé, qui a soin des patients 
de cette bâtisse, de lui donner des 
vêtements pour lesponi| iers qui dési
raient changei leurs vêtements mouil
lés pour d’autres plus secs. Madame 
Labué a douté, avec raison, delà sin
cérité des paroles de cet homme et 
ne lui a pas donné de hardes. Cet 
individu est devenu insolent, et, pour 
s'en débarrasser, madame Labbé l’a 
fait mettre à la porte par deux pa
tients. 11 y a certainement un mys
tère là-dessous.—L Evènement.

EN VENTE CHEZ—Les messieurs qui ont besoin d’ha
billements confectionnés épargne
ront de l’argent en s’adressant au 
nouvel établissement, No. 95, rue Ri
deau. Cette maison s’est attaché un 
tailleur de première classe.

D. Chisholm, Prop.
—Ceux qui désirent savourer une 

lasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879.

juelle ce célèbre Porter 
ore pris la place qui lui revient 
e ses rivaux importés, c’est qu’il 

reçu les soins nécessaires aprfts son 
de la brasserie.

Beaulieu.Pâquet 350 cts. le gal. imp.
Ai: DÉPÔT

D’Huile et de Lampes

ÎÔHNotre-Dame................
Saint-Laurent.............
Quartier Lan zou.......
Saint-David,paroisse.
Notre Daine................
Bienville.....................
Saint-Josaph................
Village de Lauzon.... 
Sai n t-Télesph ore......
Saint-Romuald..........
Saint Nicolas.............
Saint-Etienne..............
Saint-Lambert............
Saint-Jean ..................
Saint-Henri.................

BASKERV1LIÆ LT FRERES,162
7 t animaux. Le 

20 heures a. m. J< in. HUE H TDK A U, et Hit. HUE DUKE. VU I UDI ERE, 
OTTAWA.

2Los prix soxvfc des plias réduits.

97 • ms connaisseurs, ceux qui suvou 
verre de bon Porter ot plus purlieu 

ri servent com 
La butt que

pr
75

lièremenl encore ceux qui 
me un remède, d’essayer c4

42 CHATFIELD, I'* vends en parfaite condition.
En le versant dans un von 

une GRE Mix m
72 vous voyez 

et le GOUT prou 
qu’il boit quelque

Aussi,Lard, I 
Cigares, Tabac, Savon de Toiletl 
lier» et les familles sont re.»[ 
ment. La pleine valeur garunlii

n, Beurre,(EviCs, Balais, Se -ux.AJIi •!!
Chandelle .1 • Iule ?e|

n veuves,Cordes à lits, Pipe-, 
Les négociants, hôte- 
leur immense assorti-

4 agmliqiH 
déguste,

tenir son système
92, RUE RIDEAU: h102

cliOoii qui v poctueuseinenl ill d' .pool!Ottawa, 19 noveinbr 1879.
aiser sa soif, 
ment considéralil

La halt en bouteilles d'une clopine et d'un 
pinte est constamment en mains

132 Im
assorti31 Un bière de

HMlJlMTURf] DE «MTSJ os. SENEGALCOUR DE POLICE.
86 KMHOIJTEII.I.É l'Ail

IV. G. Williamson,
Coin dos rues Sussex et Murray.

/1E MA NI) EZ- L E A VO THE EPIC IKK. 
Ottawa, 4 avril.

ENTREPRENEUR DE DE LA

fïite d’Ottawa.
(M. O'Gara, J.P,)

POMPES FUNEBRES,234939 21 novembre.
Frank Bush, bris de fenêtee, ac 

quitté.
P. Boyce, ivresse, 8 jours de pri-

Une dépêche reçue de bonne heu 
re, cette a 
l’honorable 
Sherbrooke par huit votes contre un.

Knowlton, P.Q., 20 — L’honorable 
M. Lynch est élu par 332 voix de ma-

Sherbrooke, 20—La majorité de 
l’honorable M. Robertson est d’envi 
ron 300.

Montréal, 20 — Un Italien de 22 
ans, nommé François Romeneuni, a 
été arrêté hier en cette ville pour 
avoir causé la mort d'un jeune gar 
çon à New-Yorkjl y a une quinzaine 
de jours, en lui jetant une pierre. La 
police de Jersey City a télégraphié 
à nos autorités de garder le prison
nier jusqu’à l’arrivée d’un de ses 
agents.

Halifax, N. F., 20—Dans une lettre 
publiée dans le Herald de 
M. George Gordon 
aux cultivateurs canadiens de culti
ver la betterave à sucre.

Saint-Jean, N.B., 20—L’on compte 
8 cas de petite vérole dans la ville 
dont 6 à l’hôpital.

La quantité de bois de service res
tant en hivernement sur la côte nord, 
comprenant Kent, Northumberland 
et Restigouche, est d’à peu près 60,- 
000,000 de pieds.

Le convoi venant d'Halifax, ce soir, 
a été retardé d’une heure par la tem
pête de neige.

London, O, le 20.—Les voleurs qui 
se sont récemment introduits dans le 
magasin de fer do Westman ont été 
capturés aujourd’hui par le détective 
Murphy, de cette ville, et le détective 
Heenan, du Grand-Tronc. Rendus à 
la station, ils ont avoué leur culpa
bilité.

Toronto, le 20.—Le département 
de la Milice a offert de payer à la 
ville quelque chose -comme $80,000 
pour sa part du coût de construction 
de la salle d’exercice militaire, plus 4 
pour cent d’intérêt sur cette 
depuis le mois de juin dernier. Le 
trésorier de la ville a reçu instruc
tion de ^réclamer un fort montant 
pour réparations faites à la propriété.

Il y a peu de doute que ie gouver 
nement d’Ontario, à la prochaine ses
sion, placera dans son budget une 
appropriation suflisanté pour de nou
veaux édifices parlementaires. On 
parle de la réserve de l’Université, 
dans Queen’s Park, comme site des 
nouvelles constructions

A toujours mi mains un assortiment d'ar
ticles en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plue'

MAC, NIE! (/UES COHHl LL A H DS

près-midi, annonce que 
M. Robertson est élu à

Mil t,\ VN rs fails il rr il G uit» et Mitaines de chamois (Kuld). Gants 
venu. Gunls et Mitaines un peau du chevreuil. Gants et 

iremiuroclasse et à bon mine." 
sont garantis.

d Mitaine 
M Raines h 

6*#" La .
espece, du | 
L I" matérielpc ut

HTAnLi jcjixr îooa.
Lewis et Hlacliford,Le tout à des prix tn stournis à ordre

mil LIQUIDATION HARKIS & CAMPBELL Ennolt/nc du Gant, SU rue Kldeuii..ItJS.'SKNKtiAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

Ottawa, 3 s( tplenihre 1878
FABRICANTS DE

MEUBLES ET TAPISSIERS,Fonds de nouveautés IMPORTATEURS Kl MARCHANDS DK

EN VENTE MEUBLES COMMUNS ET DEFAN1AISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et nu publie en général qu’ils 
ont des facilités incompa

rables pour

INuirnir el Monter tonie#* Kent- 
«lenve* privée*, liietltwe*, 
Publique* et Ilureaiix,

A net: toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

O’DOHERTYetCie. J,ILS
CnUYKRTUHISB (en laine) BLANCH FS 
nciix. au magasin de marchandises sèches de

niio. ni nagées, pour $1.40# auCanadiens de l’Ouest110 B UE SPAltKS
Ont l'honneur d'annoncer qu 
associés se retirant dos affaires, 
l’obligation de vendre toutes leurs

un de leurs 
ils sont dans JOSEPH TASSÉ.

üoEDI PION. BRYSON & Cie.COURRIER DE HULL.ce matin, 
Dustan conseille MARCHANDISES D'ETAPE et de GOÛT Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.

Edition ordinai. v.............................
Edition illustrée de 21 portraits...

PrtKMIK,H VOLUME.
Biographies : Charles de Langlade, Jean- 

Baptiste Cadot, Charles Heaume, Joseph 
Rolette, Incques Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque. ïoxva,—Antoine 
î-vclerc, Jacques Dujiéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Merie Ducharme, Louis Pro
vençal, J- an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

—Il y aura assemblée du conseil 
de ville, ce soir, à 7 heures.

—Les scieries de M. Booth, du côté 
sud de la Chaudière, ont été fermées 
hier soir ; si les temps froids conti
nuent, celles de M. Eddy devront l’être 
aussi sous peu de jours.

150 Rue SPARKS."une vente complète est commencée de

SAMEDI, LES COURANT.

Avant par une longue expérience acpiis 
réputation de première classe (était! 

Ottawa depuis 1866), nous sommes 
compagnie en cette ville connais- 
parfait les affaires mentionnées plus 

Ayant un

*3.00
laseule

haut, dans toutes leurs branches 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur 
à notre assortiment de MEUBLE 
magasin

te
Celle vente étant impérative, les prix 

réduits de mauière à ce qu’elle se fasse 
rapidement que poesible. 
bien assorti en marchand 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jus ju'à 7 hrs.du soir.

Le •* Stock ” est
importées cet

—Durant le plus fort de la tempête, 
hier soir, un feu de cheminée a, pen
dant quelques minutes, causé beau
coup d’effroi parmi la population de 
l’extrémité nord de la rue Inkerman, 
dans le quartier No. 4.

Son honneur le juge Bourgeois a 
prolongé le terme de la cour Supé
rieure d’une journée, ayant encore 

le banc toute la journée

-23—25 »Otln VI 2-1-Loi TO Ik; lan,
attention 

H à notreO’DOHkRTY ET Cie.

111! 1*11!XIO Rue parlus
( Vis-à-ris l'épicerie de Baie.)

Le 17 novembre 1879.

158 RUE SPARK
îuquel nous devons ajouter considérable- 

s objets de lun
ules des Fêtes, 
ons aussi des

ment dan» quelques jours di 
tuisie et d'autre» pour les ve 

Nous manufacturons el plaço:
Draperies, Rideaux, Corniches etc 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons el 

stons les Prelarts, Matting, etc, el en

SECOND VOLUME. 
Biographies : Vital Guérin—fondateur deGW FILS hT WÂRNiCK, Nouvelles mai ehimdises dans tous les 

departements.
L’ENSEIGNE ÜU LION D’OIt

occupe
d’hier, afin de permettre à tous les 
justiciables d’ê:re entendus durant ce 
terme, qui devait se terminer le 19 
courant.

. ai- t.Paul, Minnosala,—Jos- ph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mai let, Joseph Robitiou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy Jacques Fourrier, F. X Aubry, 

Leroux, M. B. Ménard —fondateur

MANUFACTURIERS DE
faisons une spécialité

meubles 
plus bas prix

Manufacture, 266 rue Susse* ; magasin

1 seul ts réparons et recouvrons tous les 
avec promptitude el avec soin, anpour le commerce de gros.

Le plus grand établissement de la vallée 
d'Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d'un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de grvs seulement et garantissons 

faction.
GIBSON, FILS et WARNOGK, 

Coin des nies Bank et Queen.

—Deux étrangers qui avaient pris 
leur billet de logement pour la nuit, 
vendredi dernier, au Market Hotel, 
ont enlevé un habit eu drap noir ap 
partenant au propriétaire, M. D. La 
tourelle. Celui-ci ne s’esl aperçu du 
larcin que ces jours ci. La police in
forme.

—Un réglement préparé par le se
crétaire-trésorier, à l'eflel de diviser 
la ville en arrondissements de vota
tion pour des fins municipales, néces 
si té par les derniers amendements 
faits à la charte d’incorporation de la 
cité, sera soumis ce soir au conseil 
de ville.

—Son Honneur a condamné, hier, 
un nommé Moïse Gagné, de cette 
ville, à quatre cents piastres de dom 
mage en faveur de Isaïe Major pour 
avoir accusé ce dernier d’un crime

de Galveston. Texas,—Jean-Baptiste Beau- 
bien—l'un des fondateurs de Chicago,— 
Prudent Beau-'ry, Grbriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre 
Falcon, Louis Riel.

158 rue Sparks.
Ottawa, 76 décembre 1878 Fst devenue célèbre, parce qu’on v trouve toujours de bons c fiels. Ou 

garantit que tout article donnera |>feii;e satislactf >u.

LFS PRIX SONT MARQUFS F N CHIFFRES CONNUS.
somme

AUX INVENTEURS I 
J. CoursoUe & Cie.,

)9leine satis
--- EST------EDITION ILLUSTREE. 

Portraits de Joseph Rolette, Salomon L’EÎTSEIGITE du GRAND MAGASINJuneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexai 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robi. 
Augustin Grignon, Louis-Vital iîaiigy. F. a 
Aubry, Prudent B-tudry, Victor Beaudry 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
rtiet. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba,. Chicago en 1830. et une caravane 
attaquée par des

Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce el de Bois.

Agence* et Correspondant* aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

RESTAURANT DU GÉNÉRAL W0LFE. x. D’UN SEUL UNIX. %
Je prends la liberté d’annoncer au public 

que, conjointement avec mon restaurant,. 
j'ai ouvert un magasin de tabac, cigares, 
pipes, etc., etc., etc. Mon restaurant est 
fourni des meilleurs vins, boissons, et 
liqueurs fines de toute espèce. La bière de 
premier choix est une spécialité,

W. L. McARTHUR.
Propriétaire

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.

II. McMORKAN,J. COURSOLLE & Cie.,sauvages.
Chambhb Victoria, 

Vis-à-vis ie bureau des Brevets,
OTTAWA,

—La princesse de Galles a fait pré
sent à sa belle-sœur, la duchesse 
d’Edimburgh, de quatre robes, dont 
chacune est évaluée à $5,000.

On peut »e procurer cet euvrage 
dressant à l’auteur, M. Joseph 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879
508 — Hue Sussex.

Ottawa, 26 septembre 1879.
508:Ont.

B. P —Boite 68.548, rue Sussex
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(jet Hôl 'i est 11* rendpz-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Honni* table, sonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:
DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire.

• N'?'“Iün in'''16 socialement nos omis et hommes d’aflaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

gœ. Les voilures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
qu au débarcadère des bateaux à vapeur 

26 mai 1879.

SW iAL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

CARRE DU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE. VILLE.BABSE-VILLE.

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

Wils «te
«

.103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et do Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs A 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, mb VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BËLLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés

Ottawa. 26 Déc. 1878.

ARRIVAGE DE $30,000
DE

MARCHANDISES SECHES,
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de venir 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches, 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AHQBNT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
î N DISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES. 

Ne manquez pas de venir à la

LIVE ii POOL HOUSE*
01 RUE RIDEAU, 01.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent.

J. B. BB4M4.Y
Imprimé et publié à Ottawa (Out.) el Hull (P. Q„) par LOUISJBÈLANGER et Cir.

FAITS DIGNES D’ÊTRE CONNUS.

Le» Machete et les emplâtres de Holman 
poer le foie et l’eetomae, guéri «sent 

sane an tree^remedee,
^ Et sont reconnus comme étant les

w ««PRINCIPES SCIENTIFIQUES.
M i LA HATURE A' SJSS LOIS.—Le véritable traitement adopté 

■K l Par les.plus^hautes sommités médicales et des milliers de mala
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action.— 
Donner et prendre.—Ils sont simples, inoffensife et leur* effets 
sont merveilleux dans les maladies chroniques les plus invétérées, 

gratis, de vive voix ou par lettre. Agents demandés dans 
s et villages.

i,

meilleurs moyens de Beam- 
Ce ne sont point des MBDB- 

composés sur desdes remèdes

Consultations et expl 
toutes les villes enviironnantes

McNAUGHTON 4 HANNUM-'
Agents généraux.«.sraw-

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Erjiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES se GÉNÉRAL.

N’a pas de vieU assortiment en mains. Iæs meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
26 D.Ottawa, 17 Mars 1878.

Tlie Variety
532—EUE SUSSEX. - 534.

ANNONCE EXTRAORDINAIRE

Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. G 
sont des couchettes, à $1.95 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents • 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa. 12,juillet 1879.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMKUBLKMENTS, o’OTTAWA.

ED et Cie.
Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour-les célèbres ameublements de R. IIAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBZVEiD et, Oie., 14Q me Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aof t 1879.

HOTEL MI CANADA.

MARCHE D’OTTAWA.
Vendredi. 21.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $5.75 à $6.25 ;

$3.50 à A BON MARCHE.Bœuf, par 100 livres pesant,
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou
ple, 25c. à 30c. ; dindons, la piè 
o0c. à 90c ; oies, 40 - 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre. 17c. à 18c. ; fromage, par livre, 
12c. à 14c. ; œufs, par douzaine, 18c. à 
20c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par baril, 
$5 à $0.50 ; carottes, par baril, $5 00 à 
$5.50; panais, par minot, 45c.; 
oignons, par minot, 50c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 45c. à 
50c, ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot. 75c. à$l ; orge, par 
minot,40c. à 45c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par- brl. 
86.50 ; gruau, par brl., 84.50 ; farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.75 , ^revende, 
brl. 90c ; bran, par 100 lhs. 60c.

DivEris-Miel,par livre, tOà 12c.; sain
doux, par livre, 10c.à 12c; suif, 5c. à 
8c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, 87.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $8 à $8.50 ; 
peaux de veau, 8c. à 9c. la livre : 
peaux de moutons, de 75c à 81.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à 83 la charge.

RUE SPARKS1 OTTAWA.
Nous désirons remercier nos amis 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

FERRONNERIES
à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

VIEIL ETABLISSEMENT

McDougall A Cuziier,
ENSEIGNE DE LA

ce, J. A. COT7X2T,à 45c; canards,

Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

GROSSE TARIERE-
Rue Susses:.

Ottawa, 26 décembre *978. lan.

HOTEL RICHELIEUE. G. LAVERDÜRE,

COIN DBS RUES

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
VIn-h-vIn le PalalM «le JiiMtice,

MONTREAL.Plombier,(lazIerelFerülitntler
I K soussigné remercie ses amis et le pif- 
I_J blicti’Ottawa en général pour lcurencou- 

II a l’honneur de les

FAI8F.UK DE

COUVERTURES EN FER 11 La NC ET 1ER 
GALVANISE

.•ment libéral, 
rraer qu'il a ajouté

KT CONSKKCCTKUU DK CENT MAGNIFIQUES CHAMBRESfr'OVItXAIKKN A A1 IC CHAVl),
Rue William, Ottawa.

il son Hôtel, faisant face sur la place Jacques

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rion aux 
premiers hôtels de la Puissance.

OUVERTURES en Ferblanc et Galva
nisées faites d’après le mode le plus 

amélioré et à des 
peut être certifié, et 
être montrés sur demande.
Un assorti melt'd e Poêles à Cuisi 

Salon
récents dessins.

C
prix très modérés, qui 
des certificats peuvent

MARCHÉS ÉTRANGERS.
I. B. DUROCHER,

Propriétaire
New-York, 20 à Four-

8, des plus bea 
Aussi îles Pon 

à Bière et à Eau de toutes esj 
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas

neaux et deChemins do fer irréguliers et fiévreux. 
Coton, tranquille et sans changement. 
Farine, tranquille et forte.

38,000. Ventes, 15,000. '{■> 00 à

de seigle, tranquille sans clinnge-

2 mai 18/8. Is.npfs
)è-

Réouverture5 35 suj).

Blé, du printemps plus forme, d’hiver de 
J à te plus liant assez actif.

Reçu : 731,000. Ventes, 236,000.
Seigle, tranquille et invariable 
Blé d'Inde tranquille.
Reçu : 79,000. Ventes 20,000 
Avoine tranquille.

KKSTAliHAXT MÉTROPOLITAINpnx
Ouvrages et réparations /ailes promptement 

et avec dextérité.
Ottawa, 26 Déc. 1878.

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d'ouvrir et d’organiser
P.:.sj à Mi.

«I. P. MURPHY,Chicago, 20. LE METROPOLITAINFarine ferme et sans changement 
plus haut.

FLOMBIER,

Poseur de tuyaux (le va|ieur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
151, RUE RIDEAU.

de la manière In plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire

Rie un peu 
Blé No. 2. 

du Primera 
SI.16

d’hiver S 1.22 No. 2, 
à SI.16 comptant et

rouge, 
ips SU5$

pour ai 
d’Inde, plus haut 4H décembre et 

40g A 40 jiour jauv.
Avoine, plus haute 33 comptant et dér. 

ctif $10.40 à $10.50 comptant 10.30

Blé

Ottawa, 14 août 1879.
Lard a 

à 10.35 pour déc.
Saindoux fort et plus haut 6.75 à 6.80 comp

tant, 6.75 à 6.77g pour décembre.
L ’ 4R GYL LAIGNOIRKS en CUIVRE POLI, en 

FER GALVANISÉ, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B
Milwaukee, 20. 

Blé, plus haul, 1.111 nov. ; 117g déc. . 
I.19j janv. Reçu, 92,000 m. Ventes, 8,000.

Londres, 20. 
Consolidés, 97 15-lfi ; 4js 109g ; 5s, 405g, 

Erie, 44$ ; préférentiel, do 07; Illinois Cen
tral lOlf.

Anvers, 20.

RUE WELLINGTON

A. BET7ZELXIT,
J. P. MURPHY,

PROPRIETAIRE.1151, rue Bideau
2 septembre 1879.PéU oie, 19g.

Liverpool, 20.
10 à 13 d0 

à 10 10 
à 112 
à II 6 
à 11 10 

0 0 
00 0 

5 3 ù 0 0
C 8 à HO 0
7 0 à 00 0

56 0 à 00 0
37 7 ù 00 0
52 6 A 53 6

00 O 
00 00

$7.00 LA DOUZAINE.
/“(IlAMBRES à louer, à des conditions mo- 

dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa,

Blé du Printemps. 
Rouge d'IIiver.. ..
Blanc d'IIiver.......

îffie.

10
10
10

140 iloz. de II a dies.ilTre
Mais nouveau 
Mais vieux....

Avoine.............

Porcs frais......
Saindoux.........
Lard..................
Suif...................
Boeuf.................
Fromage..........

2 septembre 1879.0

JOSEPH DROLET,
FABRICANT

FA BRIQUÉES AVEC
d'EAUX DK SODA ET DK SELTZ,

DK BIÈRES DE GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE,
ET DE TOUTES LES

DIFFÉRENTES, SOIITES ÜE SIROPS.

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES de CALEDONIA.

.41 9
.84 0
.64 0 à 00 0 Le meilleur Acier de Firlli,

MARCHÉ EN GROS
Montréal, 20.

Farine.—Su|«érieure extrii. 5 80 à 5 85
Extrà superfine....................  5 75 à 5 80
De goût....................................  0 On ù •> 70
Extrà du printemps.............. 5 60
Superfine................................ 0 00
Farine forte de boulangers. 6 00 à

Moyenne....-.............. ...........
Recoupes................................
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres.....
Farine on sac de la Cil»

(livrée)............................
Farine d’avome....................

5 65 
5 35 
Ü 25 
5 Kl 
0 00

ï
FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,

0 00 
0 00 
0 00 à O 00

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS EN FACE LA HUE MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879

2 75 à 2 85 HOTEL LAPORTEMANN & CIE. TENU PAR3 10 à 3 12
4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00 
BLE—rouge et blanc d’hiver $1 

canadien du printemps $1.24 à $1.26 
BLE-DINDE—56.
AVOINE par 32 livre*. 32 c 
ORGE—60 à 70c 
POIS—83 à 81.
SEIGLE, 74.
Lard. $15.00 à $15.50.
Saiudoux, II) à 11.
Jambons, Il à 12.
Œufs, 17g a 18g.

Laaposrfce ©-t ÜF aq.u.eh-be.
Ottawa, 13 août 1872. 257 rue Rideau, Ottawa

.32 blé
porte et Paquette ont l’honneur 

■ le public qu’il viennent d'ouvrir 
où l’on peut se procurer les 

meilleures liqueurs, les meilleurs cig 
On y trouvera aussi une table bien servie 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place pour 100 chevaux et bestiaux. Satis
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.

MM. La 
d’informer 
un bon hôtel

THOMAS BIRKETT 3m.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, Rue YORK, OTTAWA.

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment i 

étendu de

BOURSE.
21* novembre.

1VALEURS.

F. X. GROULX.m
«o

Banque do Montréal
SL'i’lÆidgg:
Banque Consolidée..

A DES PRIX
£60

SH* H otel J ohnsoiD
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

MERVEILLEUSEMENT BAS,60
50 S*du Peuple *

Banque Moleon.............
Banque de Toronto..
Banque JacuucsUnrlivr 
Banque des Marchand*
Banque Eastern Townships...
Banque de Québec........
Banque Nationale..................
Banque Union du Bas-Canada .... lfin
Banque des Artisans....................... 60
Banque Canadienne de Commerce.

Il est déterminé à défier toute com
pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

iï, uâ
100
60

uni Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.75

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

60 1171 James Mitchell et Cie.Banque Ville-Marie......
Banque Métropolitaine.
Banque de la Puissance..........
Banque de Hamilton................
Banque Maritime.....................
Banque d'Edumgc 
Banque Fédérale--
Banque Impériale.........................
Cie ae Télégraphe de Montréal . 
Cie de Télégraphe de la Puissance 
Cie de Navigation du Richelieu.. 
Chemin de fer de la Cité............
OtodnGae....

50 Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
d’affaires et 
compagnie

devenus les acquéreurs du siège 
de l’établissement de la enlevant 
MORRISON, McKEAN et CIE., po 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 

des améliorations qui les 
sur un pied de concurrence avanta

geuse avec les premières maisons de la Puis-, 
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions do vente, et, conséquem
ment, ils font apjiel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

40 THOMAS BIRKETT,60
36100

40 90j No, 67, rue RIDEAU.pi
60
M

ngements et
illawa, 1er avril 1879.

Les Rains Turcs,
126 RUE ALBERT,

..10 a.m. à 3 p.
7 à 10 a.

~ 3 à 1 1 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté u 
fessionnellement de 9 à II hrs. a. m. et 
2 à 4 p. m.

Crédit Foncier.............

Assurance Royale Canadienne... 
Montreal Loan * Mort. Company 
Cie Manufacturière de Coton........
îrBHHET”
Bon* de la Puissance. .
Dé b. du gouvernement l .
Dé b. du gouvernement 5 p. c 
Bons du Havre de Montréal.

NStiÇSîtt&gValeursdellontréal 7p. c.. 
Valeurs de Montréal 6 p. o

50
100

47'
1 1

Pour Dames (femmes à leur 
service) de 

K ur Messieurs, de.
Et de..............

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cib.,
146 Rue Bank, et 66 Rne York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

de

Ottawa, 9 juillet 1879. lan.

THOMAS PATTERSON,
I Fournisseur de Son Ex. le Gour.-Gén.)

EPICIER,
ES GROS ET MS DÉTAXE, 

No. 59, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa. 26 déc. 1878,

FITZSIMMONS & BROUN
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 

No. 101 RUE RIDE AV
ET

103 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa. 26 Déc. 187°.

M. LAUR. DUHAMEL
Tout en nombreuses 

annoncer q
l pratiques 
u’il a

remerciant ses 
nd la liberté d’

CONSTAMMENT EN MAIN

un assortiment complet des

Meilleures Viandes,
dont il disposera à des

PRIX RÉDUITS.

Il invite en môme temps le public en 
général de

Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX

R ARCHE BY,
SLR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de finîtes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et matinées, 

.1A MRO NS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

C. O. DACIER,
Pharmacien,

3 17 RUE SUSSEX,

OTTAWA/
L)R0DU1TS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

Attaqués «l’Épilepsie
DÉFAILLANCES.

Infailliblement guéries en employant, 
-rendant un mois, Ta poudre célébré du 
Dr Goulard. Pour convaincre les malades 
de Feltet"de celle poudre, nous leur enverrons 
franco, par la poste, une boite d'essai. Le 
Dr Goulard étant le seul médecin qui ait 
fuit une étude spéciale de cette maladie, et 
comme, à notre connaissance, des millions 
de personnes ont été radicalement guéries par 
l’emploi de celte poudro, nous garantissons 
la guérison radicale dans tous les cas, ou 
nous remettrons tout i'ai'gent dépensé 
tous les malades s’empressent d’i 
cette

Q6e

se cbnvaincre de ses effets.1 tondre pour
Pris d’une grande boite, $3.00, ou 4 boites 

pour $10.00 expédiées par la malle dans
toute partie des États-Unis et du Canada sur 
réception du prix, ou par l’express, C. U. D., 
en s’adressant à

ASH & ROBBINS,
360 rue Fulton, Brooklin, N. Y

LA CONSOMPTION
POSITIVEMENT GVÊRIE

qui sou 11 rent de cette maladie 
veulent se guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption du Dr Ki 
Cette poudre est la seule préparation connue 
qui guérisse la Consomption et toutes les ma
ladies de la gorge et des poumons. Pour 

chacun que nous disons vrai,nous

” Tous ceux

convaincre 
enverrons gratis une. boite d'essai.

Nous ne prenons point d’argent tant que 
le malade n’est pas convaincu tu bon effet 
de cette poudre.

Si vous tenez à la vie, essayez cette poudre 
et vous serez guen.

Prix d’une grande 
par la malle dans toutes les parties des Etals- 
lîuis et du Canada.

boite, $3.00, envoyée

S’adresser à

ASH & ROBBINS,
360 roe Fulton, Brocklin, N. Y.

REMEDE Srfil IFKp de («RAY
LE GRANDTRAD2 fc - L 

zT -■/ Remède Anglais •”
] —Une guérison 

W T Ae infaillible pour 
Âr la faiblesse sémi- 

nale, la sperraa- 
toirhée, Tlm-,

Bef^Tsting P—,traita, Taking

[ui sont les suites des habitudes ________
lerte de la mémoire, lassitude des membres, 
louleurs dans le dos, obscurcissement de la 
ue, décrépitude prématurée et plusieurs 
mires maladies qui conduisent à la folie, à la 
onsomption ou à une mort précoce. Dél 
:omplets dans notre pampl 
oyons gratis par la malle 
péciflque est vendu par 
. $1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 
era envoyé franc de port sur réception de la 

requise.

TRACK MAtV

•MF G
i-.

honteuses :

et, que nous en 
Le remède

tous les droguistes

1 P hic

Cut. de MEDECINE de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

ig^En vente à Ottawa chez tous les 
roguistes en gros et en détail et dans tous 
s endroits du Canada et des Etats-Unis. 
Ottawa. 3 février 1879. tan.

V-

Chemin de fer Intercolonial.

Section de la Rivière-du-Loup

TXES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
_Lzau soussigné et endossées “ Soumissions 
pour locomotives," seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI le 5 DÉCEMBRE 
prochain, pour la fourniture de douze loco-

On peut se procurer des plans et devis 
ainsi que des blancs de soumission on 
s’adressant au bureau du Surintendant du 
Matériel à Moncton.

Le-département ne s’engage pas" à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre.

Par ordre.
F. BRAUN,

Secrétaire
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 7 novembre, 1879. ;

AVIS.
T'vKS PROPOSITIONS serflnt remues par le 
JLz soussigné, jusqu’au 1er .jour de DECEM
BRE, 1879,des personnes désireuses de louer le 
privilège de la traverse de la Rivière des Ou- 
taouais. entre le quai de Papineauville, dans 
la paroisse de Ste. Angélique* dans le Com
té d’Otto wa, province de Québec, et le quai 
Brown, dans le township de Plantagenet 
Nord, Comté de Prescott, province d’Ontario. 

On peut se procurer des copies des règle- 
an bureau^de ce journal ou en s’a dies-

6" MIALL, Jr„
Commi

saut au sotisél

tsaire intérinai 
Revenu de tin 

deDépartement du Revenu 
l’intérieur.

Ottawa, 10 octobre, 1879.
!

68

Chemin de fer Intercolonial.

Section Je la Rivièie-du-Loup,
TABS SOUMISSIOMS cachtées, adressées 
JLrau soussigné et endossées, -Soumissions 
pour des chars, ” seront reçues ù ce bureau 
jusqu’à midi de MARDI, le 25 du courant, 
pour la fourniture de—

Quatre Chasse-neige 
Trois chasse-neige à 
Trois chasse 
Deux chars 
Deux chars de 
Deux chars-poste et fumoirs,
Deux chars à bagage:

les plans, devis et 
bureau du

tendant des Machines, à Moncton.
Le département ne s’en 

ter la plus basse soumissi 
Par ordre,

rebords, 
i-neige à ra* longes, 
de première classe, 

seconde

On peut se proci 
blancs de soumissio:

gage pas a accep- 
on ni aucune autre

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 novembre 1879
1

j »4:
1

SOUMISSIONS
TXES SOUMISSIONS seront reçues 
JLfdépartement, ù Ottawa, jusqu’au 6 DE
CEMBRE prochain, pour la construction 
d’un quai et d’un phare, sur la Roche Rouge, 
" Red Rork, ” à rentrée de Parry Sound, 
Baie Géorgienne, Ontario 

Les soumissionnaires 
bureau,des plans et devis

à cepourront voir, 
et des blancs de

ainsi que chez le percepteur des 
es, à Collingwood, et le maître de 

poste, à Parry Sound.
Les soumissions devront être adressées au 

soussigné et endossées : “ Soumission jiour le 
phare de la Roche Rouge. ”

Wm. SMITH,
Député-ministre de la Marine. 

Déjiartement de la Marine, \
Ottawa, 10 nov. 1879. j

L. A. OLIVIER
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Kgleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER.-«i
Ottawa, 23 juin 1879.

Dr. F. X. Valade
RTE NT. PATRICE,

Vis-à-vis V Evêché.
Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

DR. A. ROBILLARD.
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Burkau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de John- 
Thompson.

Heures du Bureau de 9 à 4.

YyiOSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., etc. But-eau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
têtu Argent à prêter sur propriétés foncières.

YtTALKER & Mc INT Y HE, Avocats, Man- 
VV data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Elgin, Ottawa. Vis-à-vis leNo. 34 Rue 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P MclNTYRR. 

Ottawa. 26 Déc. l87R

/ V/T ARA, LAPIKRRK A RKMON, 
V-Z VT" Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, ruif Sj arks, Otta 
Ont., près du Russell House.

wa,

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRE,

EDWARD P. REMON»

GIBIER ET POISSON.
Moïse à son 
du Quartier

ZXN trouvera toujours I’Ami 
VZ Magasin, au Marché neuf 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jer le passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa, 26 Déc. 1878.
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